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INJECTION BARRAJA 
vraie, infaillible, aolque an monde, 
•aérlt Isa ualadiaa eenetee laa aine 
levéearéae.- Pria : t fr. - Depot : 
QOI i H . abemadea, é atoejeJaV 
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Caiaae Mutuelle, C9, rue de Clichy ; 
- . no- année). 80M 

MALADIES DES ENFANTS 

P
a r c o m b a t t r e U l y m p b a t i s m e , les 
çourmes, les éruptions de la peau chez 
es enfants palet, chétifi et délicate, pour 
faire fondre les glandes du cou et ramener 
itit, les médecins ordonnent le S i r o p d e 
ort i o d é d e G r i m a u l t e t C»« à la place 
rop antiscorbutique et de l'huile de £QÎ6 
une. Dépfit : Toutes Pharmacies. 

.ASTHME ET CATARRHE. 
^Guérispuly CIGARETTES p " 

'oi'raElUAm, TOUX. : 
1 Ita rii**- -

MAUX o ESTOMAC * 
Aiarenra - Constipation - Migraines 

Afauvaises Digestions. 
TOUJOURS OUtHW» par la 

PGlIDnE SALINE RAFRAICHISSANTE, 
du D; BURGGRAEVE A 

• runt AUUU CKiitftm at nttmt 
Max: I f U M U n n 

MMCpatknMt «r» L. r*«UIWJtU,Tt, * • ia<rM*.lall* 

Ex-Co«pcar dea» prlnolptUets 

5, RUE PIERKt MOTTE, 5. EN fAC 

SEULE DANS SON GENRE A ROIJBAIX 
Spéoiilité k 12 fr. 50 et 13 fr. 90 sur mesure, déliant Umt concurrent* 

loyale, comme prix, le uni et 1A solidité • 
ARTICLES SPECIALEMENT RECOMMANDÉS 

eUhroiiiNMurea» napolitaine»» de travail, 4 fr. •& 
1>1 • » • • • • ! • • • 

BOTTINES cainkre, Tem élaitiqae . . . 4.95 
BOTTINES chey., «la«t., pareil, beats vern. 8.95 
BOTTINES fSlast., yeaa clin., Tean cousues 8.95 
NAPOLITAINS extra solides 4.95 
BOTTINES élastiques, cliev. claque,! veru. 14^0 

BOTTINES boutoua, satina a « 
BOTTINES boutoaa, cherra ! 4 i S 
BOTTINES boutoBs, cieTreau, claa.. varn 6 ttfi 
CHARLES IX, cherreau «ai . . . a ' « 
RICHELIEU chagrin, cousus . . ' ' 3 59 

CHAUSSURES POUR FILLETTES OFPUIS 3 Pftâwrs 9B 

CHAUSSURES 
CONFECTIONNEES A SUR MESURE Spécialité de Uisnssures de fuir et à» Mirét, kinlt aeireiîté. (itire tfèeuli pur n%ii éâtmi*. 

A T B L i H B a x>m nfiiT»Jft.jFi.^.Tiorsr» 
SEULE MAISON DE L» VILLE NE VENDANT QUE DE SA FABRICATION 

/•"achetez pas d» Chaussures « « air-o/r c/s/té la« Mugatms de I» ÊÊaJnn 

BOUCAU-VEREÊCKÉ 

I J S . t X ^ K L Ï l ^ E ï R . ï H Î 

DE ROllAIX -

LBCAFE BÀRLERIN 
MxUiiçlt à S&nté, Stomachique, Digestif tt rorWukt 

A L'EXPOSITION DE PARIS 1889, GROUPE VII, c f f iSSE 73 
ATCS Neuf Médail les d'Honneur 

M a t D A I L . L , B D ' O R 
U Hntêr mo, «r Concourt 4n ProduiU Âtipmtêim Hyttiniqa* es MC£ 

M ••rleriB doit être 

slfainss lïpfétii, rend le 
«plaisir. éooM IM mtilleuri ré 

« r l e r l e est 1* meilleur merclié < 
itaire, eomposé 4s fruit* adouciti 

dé m perso»»* nerreesM ; 0 bcilitt U 
1 1M irriURtoos d'inteetii», détruit M 
LI perseones irritées par des eic+a es 

ftiê9à\ ah'nseUire, eomposé ds fruilt ai 
•rip sesislabl* é eall* des saui miner: 
~aW vend ehee HaTeaUur : R . Bar ie 
tm MtMpslea pharmaaiM, aerbonsti 

néralai Ici 
r ler ln . clnSaïaU é T u r a r s (Rhoo*) al dans tentai 

aharmaaiM, rherborutar.es, drofueriis st épiceriâi ds France «t de 
—'- 1 (r. 25; da MO tassée, poids 

KsrraiaV, et dans testes les prinefpaln Usisons da Nord. 

,11171111,56 

TYPOGRAPHIE - UTHOGRAPHIE -• GRAVURE 
SPECIALITE D'AFFICHES EN TOUS GENRES 

.-• S& rP W X*. m m M O R T O A I H B J H «A3 X> ' O B I 
Honntnl tr»it è lUntêfttan GRATUITE dam riVEWR DE «QI/SaUX-TOUHCu/lva 

GRANDE TEINTURERIE LILLOISE 
SiOlMVR VII.LK F r è r e s 

ROUDAIXy 12, rue de la Gare, 12; HOVBAIX 
3 4 SUCCURSALES EN PROVINCE 

U I « M Modela & vapeur à LA MADELKPftE-LEZ LILLE 
Nattojye i aac an vaaaa oloe d,« rHemante fait, t» Tnan et 1 Talotane «a t o n p a r a , aataa rlam dacorjdra <ea vftem.ai. tell, da 

d Uommea. I riame. at d'bomma. 
NattOTUM't riTlvige de» couleur» dei ta&lures at tapla dap- Talaturr» daa r.baa 4* n i a da marié», au auianr _ • m n u 

partemeuU, | a ic lu . i fdataaat .oa . '' n>.CM* 

Travail «oione tt prix défiant tout» oonouwrw 
Ne'pas confondre, 12, rue de la Gara, ROUBAIX 

à cMt dt ta pdiituriê Blautcarl. 

Même Maison, 13, rue Saint-Jacques, T0TJRC0IN8. 

LILLE, 113, rue Eaquormoise. 
LILLE , 165, rua Lion - Oambetta. 

%"-"" ' ' ^ « f f l T - " - * " ; - -
ParalWea*. ^aaattr JUieM* fatirteé»» 8; 

La Margot 
aauo IOIAI IUSITIQIE 

• A»C • * » ! • 

t - i l aoataalt, t'iefoltaji. a u . 
•̂Ua était aa droit da lui 

— -Il «tait Iras»»* du 
«•Tan alla U «tait 
le feu, a.aat.1, qu'il | 
, HaVsrt at «.«a.. ,1 
l J 1 ( , a a « n * . « e . u . 
It a aa ntaavlla 

rrreit leuliiaa i ta taaa-
; U ateit IratU da M-

Le amalbaaraaa portait l'igaoble lirree dea maada-t-tl ? Avez 
iriaoaf* oetnao oela eat iaspoeé à tuaa la. 
wârfjiua amenée i Maie, pendant la premier 
oui d» leur datent on, aOn de pormetlre un 

I d4 eaiTeillance et d'iiygicoe de fo'nl 

JtS5 

.'paHlfe.H 

• dala arL 
jnerja'4 la 

H P 

_.„ Ulletnent anéanti, Il arsit si bien 
parlo toute force morale et phyMique, qu'il se 
lalaeait conduire comme on aafani. 

Le gardien ouvrit ls porte de la caire qui 
éfast e s face d-ceUi ou était Mme de Gu«-
reifjs, «t e* le LU entrer dans cette aorte d-i 
psrtotr. 

On eti qui fat oonssé de l'autre eùté de la 
grith le repae'a â raf-m'mn 

Sa esHendaat la v»rte l'onvrlr, Mms de 

C était lut, en effet 1 — Elle le vit vêtu de 
rismoatiaieux eoetame des prisons, de cette 
livrée Is'ftme mus U quelle avalent pas*é 
avant lui doe légions entières de er minele. 

A cette vue, eue s'était sanUe défaillir, ses 
forées l'abandonnèrent Une douleur a gu« 
tortura IOQ cœur, comme si on lui enfonçait 
la lama acérée d'un polinari. 

' sa poitrine, elle pdttt 

•a.aafjJSal 
oAreins cbei qui le ori poussé pi 

feoune nnall tronvi un douloureux éebo et 
révnUM U « B les sentiments. 

U cosop tt ee irai s'était passé en ails. Il 
Jeta le* renx sur «on osvame, et lui, insen-
aible Jnasneai, U rougit de koate es «e 
voyant aèto de eet uniforme d'infsmie. 

On Étrdls» était aoaonra tu cri qu'avait 
p e i W s l s H de aaéreias. 

- ViaaSjns tgmmt « s i , saa*am>. dé

lia de quelque 
chose T 

L'intervention de cet homme la ra 
brusquement-

— Non, monsieur, fit elle d'une 
faible, mard i . , . .In ne soutire p i s . . . J< 
Désola de rien I,.. .I- vous remercie ! 

I.» porte mt refermas. 
— Léon le, répéta le prisonnier, je 

prends ce que tu as dû souffrir dfpais 

crime, démunia-t-il f 
- I l aenislt sou front se biigner dans 

— Non, fit Mme de Oaérslnt d'une voix In* 
JistlBCte, je ne te crois pas coupable. 

— Je su s innocent, L^onfe, je te le jure 1 
— liais la Jastloe te croit coupsbl* 1 Tontes 

les preuves noat • 
" ' d qui e 

tout dSmentrs 
né M deMontnvnt. 

AhlJeauislerrtV — Hélas t Je la 
blcment puni de mon lucoodui1 

faïuie... car tn sais m a tournant crmbieaj'al 
été coupable envers toi, Léonle ' 

Mme deGuéretoa re*eeaL<t pour la seconde 
fois la po'gnante doileurqui l'avait torturée 
à la vue de ton m i l Voir la s*c?nde M i , 
elle porta lu main é sa pottr ne. comme si 
elle avait dû trouver un eoulegem-mt dans 
une eompreeston én*r,rlqae-

— Me pardonnerai-ti f Jemanla 1 Infor
tuné. 

Alors, elle fit un effort pour répondre. 
— An I j'ai bien s ouffert, Paul, dit-aile 

dans une antolaee doulou reuee. 
— Mteérable que Je suis, «émit M ds ttaé-

nias i . . . Inf ime| 
E le ajouta : 
— Mats Js B'aurai p u ls coJrage de t'aoea-

bjer denw>. reprodiee, csr je cojipmnJs c# 
que tu as eoniien aasai. « 

i 

toute dlfUrim, fila V""- —Ta aonlres, wartt Mme «aereioe, 'et c'e.t U hnole pour te» enfant, la honle Door 
oroi«.ta que ia ne aooBTra paa a UNI, mol ? . . . mot 1 - Tu ne vois donc, p u naa o>at l'écba. 
Crol«-tn <j\ie, depul» twt.jonra, Je rFal pat f .ul on lé banni pour \f7l 11 a u T i a a U i 
enluré le ploa *po»Tan,ta,blfa d». anpp^wst.. parle.. Je le wua. Jal'ealml entende-4u f 
Je ne compte pour ^ien encore oea hum'l a- — Je n'ai Mao & dire t 
tiaaade toualea n.Uala que Je aali obi gae - Alora.la malhauraii-e femme aat daa. 
deaulur... rouie» m u n qui ae aoat le. yaul de» oolalra terrllle. 
«loignéia de moi... Notre nom q r . l . r o U Elleaoxrla: ' ' ' • * ' 

l j |»e cloué par ra< Jairrrj.oi » a i pilori l a t t e» . ; . I - C r M cafte fêta ma rrui te tient encore I 
Noe gêna dont je n'ose. m«ma plu. atronter ! Ta l'aimée donc bien T Ceat alla cul u défend 
la prérenca ' — Bt te a" 

[temliSr" afTreji 

El f 
aiilvit : 

— Dailleiir.. je 1a h.l» trop, cette femme 
qui eet oauw de notre malheur pour en vou
loir d d'anttaa qu'à .11?. 

— Léosiel.. . OrJc. pour moi, je t'en aop-
pliel_ 

— Tu me pardonne, mon iaiarni.T 
— Ool. 
— Lirte ! Misérable I Je ms tnis laissé h a 

rtaer par la beauté de cette femme; j'ai ou
blié non amour et lea devo a lea pla. aacré» 
et Je TOUS al Jetéee, toi et no. pauvres en
fanta, dan. un abîme de miserai... Oh I 
rjourqioi dono ne auis-je pa. mortt 

~ Mort, a écrie alora la brune femme de 
l'accasé ; non, Il «e faut paa que tu meures — 
11 faut que tu vives, au contraire, p n 

, ripétale taalbenreul 

Le raalnuir 
s put pv( - La t-tupsor 

Bt je ne parie paa encore da deparlari 
callemlaér" altriuse, pVborrihle, plat épon- : - Laonks I Léonle t démit te pr'.aoun'ar 
vantable que oeflh qu. t^lurç la malhaarant t - Oui, Je asls, o'«»t die, nouViultit Mme 
dansaa mansar.la!Je ne paris paa rie celle de Onéreins dont la haina faisait exploeio» 
ruine of. tu ra aa letéa avec tea Mie», al .tant et qui de sea doigta cfiSéa ..'attachait a la 
non» «a eorttrona Jamais. . p l u , , a | , , ,a>.r»u daieSé mar-, anmma .1 

— Par orâ-ai Léoai», implora le maltren- alla lent voulu l'art.ebar | Cen alla) Ja 
r«ui en joi<uaol les maiua et en pl-uraot l'ai Tant I 
corone un enfant 1 par ffrtce, Je t'en eup- ! — Te l'aa vu 
plie I . . . ne m'accable paal «pou vanta t 

— Eh bien, roinp. doua enfin oa silence : — Oui. Ja l'ai vue! Je . ' i l . allée ehe. «II. 
qni t'accusa. Hen.ere.eeapr.ura. q il as lé- - Je eal» que e'e«telle ou a a>e>lt.éu L 

dulta i néant cette accusation qui t . flétrit, vent contre toi. Die la vérité, Paul. La vérité Montr.val q.l était son amant r r a iaîT 
et qui noua couvre tou. de U IVrr a.ure. 11 seul» peut non. «aaver, qne'e sslala vérité I 
tant que tu prouve, que tu'. . ,4onoo«nt.. . - J e n e l e p c a a . - M a t s lu ea dosa coupa.; K. d. Uuére'.nt demeura altéré c i enten-
Eatenda-tu Paul f — Je veui q w tu prouvée ble, a'or. f sont cela. 
iras ru nos pas conpablsda ce crime. — Je ta tara que je suis ina 

— Eh b.ea, pro iva-le. 
— Oe n. me croira paa, Oa 

lmpoeaimâ'1 " | ~ - Ceét ImponMule I . . . 91 to te tara, ceat Ida" 
Si faible qu'allété la aoo ,fa .a voix, Mme que tu ea coupable 1 

de anémia, avait «étendu. j — Mon. non. Je te jure rji 
— Irapoaetbla I a'éorla t-elle. — Tu dis que t commie ce et me. même MM aaai aa rrappar etasaloei^ri.'m^' 

a'ottlrnjloairrrjter-r.a.s.lor. ca.t loi qal - Ab I qaelo il le monde me crois coupa- Harell lai aamblacombm corapas, u « „ m i 
a a.éas.ioé M. JeMoattavnT • ait I..: mal. m.. . , loi, Léonle ! . . ae la croîs e'étall paaeé. - vnaurn ce qui 

- Naa. ipaa, la t'en eraaj.ra I I II o n t alora qnsaa ™-sn« v.» déM-^i, _ 
- Pourquoi ioac ae p-ua-tu pae la prou- •— Parta dose, alors I ! aaaavant que. la, d «ira raoouseé u .SaiViT 
at f M-isOuérein.neréponnlt p.e. - DV-1 losr, la mare»! e s a l l e r n à s g î , i 0 i * 5 i S _ 
— Alesre, MOnéralna, briaé pat une dou-1 f r a i é i n g l . t s l'étotillérenl etlempéchéreot. ataRété iarae ri vaincu»M, , , ÀvUi.ili 

leur atroce, «o iar.Hl l-i maloa s r x d'aev d. prononcer une paro'e an déchirant aa pol-, "> " • 

"*•*- — — -'— " ' - - ' "a. Mme d. nuérelne reprit : I i . . | -
— T j o e v o l e ^oy^ptt malM-tanl (fUj 

m 

alabeha a la rapidité da l'éclair, l 
e pen.éaa traversa son esprit boalsu..™ 

| Il Savait Idsn que la Msryot n'avsll paa a. 
• al paa saas.néM. de Moalrsv^. _ j[ ,tsjtt vu lui 

, . -\>i 1 que j , waï:ss, taon Dlea' 
emlt-ll.quel auppnee épouvantable T 

aiiio.itur.ft
rherborutar.es
aiclu.ifdataaat.oa
Hen.ere.eeapr.ura
iar.Hl

